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la communion quotidienne de 1905  explique  pourtant
termes clairs et formels

on

On dit, par exemple: JE NE SUIS PAS DIGNE DE COM
MUNIER SOUVENT! Amis, voulez-vous

n'dtes pas en état de grice Mais allez vous confesser, puis

(l”l que Vous

avee lintention droite rendez-vous a la sainte Table. Ne

tenez-vous pas plutdt ce langage pour vous excuser et ne pas

vous donner la peine de surmonter les petits sacrifices qu'il

vous faudrait embrasser pour communier? La communion
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que jou 4“\.»\4”1')\ oit convenable et

conseillé de purifier sans cesse notre dme.

MAIS QUE DIRA-T-ON, SI JE M'APPROCHE SOl
VENT DE LA SAINTE TABLI Comment

ce miscrable

respect humain vous retient 7 Vos amis, connaissance des
impies auraient plus d'influence sur votre conduite que le
Sacré-Carur de Jésu le Souverain Pontife, les Saint
pasteurs. vos besoins, votre salut! L'unique regle & sui
VIe en omatierg ;»th‘-i\ cest celle de la nt gl i
tholique et romaine

COMMUNIER SOUVENT, C'EST TROP DUR! Voi

la le prétexte le plus commun. Comme il révele d'ingratitude

et de lichetd¢! On ne voudrait pas se déranger

in peu, se lever
plus t6t, pour aller entendre la sainte messe et faire la sain
te communion Mais alors, n'a-t-on pas oubli¢ compléte-
ment les sacrifices quc ](‘~l4~ a embrassés pour notre salut
Et pour celui qui nous a ainsi aimés. on n'aura pas le
courage d'affronter la moindre peine. Cette conduite est

indigne de quiconque prétend aimer Dieu sincérement.

MAIS COMMUNIER DE TEMPS EN TEMPS, C'EST

BIEN ASSEZ! Eh quoi! lésus vous invite chague jour, et
vous attendez des semaines, des mois N'est-ce pas une
ingratitude ? Et si vous péchez tous les jours, n'avez-vous pas

besoin d'un remeéde quotidien ?

Pardon, Jésus, pour ceux qui font la sourde oreille & votre

appel. Pardon aussi pour ceux qui vous regoivent avec tiédeur,
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